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Si la guerre 'est la dernidre raison des peuples, l'agriculture doit en ttre la première.
Emparons-nouas du sol, si nous voulons conserver notrn n0tiotalits.
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Causerie agricole : Ce que~coûto la production d'un-minot de
blé.

Rerne de-la Semaine : L, suffrage universel. - Situation de
'Eglise en Enropo.

Sujets divers: Dola carotte et de sa culture. - Des animaix
inscetivores. - La prochaine récolte de foin. - Les mauvais
chemins.

Petite chroaique: Un institut à Montmsgny.
Recettes :;.La chlorure de chaiui conts les souris, les mouches,

etc., - Mastic pour coller la porcelcine.
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sans le calcul l'agriculture canadienne est fatalement con-
damnée à végéter dans la misère.

Du moment que nous parviendrons à convaincre le culti-
vateur de la nécessité du calcul, nous l'aurons en même
temps gagn6 à la cause des uméliorations culturales. C'est
là le commencemeot du progrès ; c'est là le point de dépasrt
do tous nos suces futurs dans l'exploitation du sol. Noas
aurons beau démontrer les grands avantagcs d'une meilleure
préparation de la terre, de l'emploi des eugrais et des amen-
dements, d'un bon choix de semences, de l'introduction des
races animales perfectionnées et toutes les autres andliora-
tions agricoles, la culture générale du pays n'avanecra
qu'avec lenteur dans la voio du progrès, si nous ne parve-
nous pas à faire comprendre l'importance du calcul à la mause
des cultivateurs.

~I L rot£ ires ;.1-3~ L Ie ~Encore si nous étions le seul à émettre cette opinion,..- T T " nous pourrious peut-être nous défier de nos propres lunièrcs
et nos lecteurs a"uraient quelques raisons d'y trouver de

c A US E R I E A G I C OL l'exagération. Mais nous sommes sans crainte à cet égard :
tous les bons praticiens recounaixseut qu'une comrubiiti

CE QUE COUTE LA riLoDUCTION D'UN % 0INOT DE Z L méthodique est nécessairo à ceur qui veulent s'éclaircv
comîplètement sur les gains et les pertes qui arrivent daus

Le cultivateur no calcule pas, C'est là, salant norrs, une les opérations de culture et d'élevage.
dos principales causes de l'opposition quo l'on rencontre D'ailleurs, le simple bon sens et l'observation xauote des
dans nos carpagnes à l'égard des améliorations agricoles. faits qui se passant autour do nous ne nous démontrent-ils
En effet, pour qu'il puisso comprendre l'inferio-rit6 do son paa tonte la nécersité de la comptabilité. Le financier, l'iu-
système actuel et la nécessité de le crtplcser par un mail- dustriel, ne tant pas un seul pas dans Pexécution de leur,
leur, il faut absolument au cultivaiter l'aide du cdcul: il entreprites avant de s"6tre préalablement aolairs nu moyen
faut que les chiffres puisés dans sa propr3 pratique viennent de bons culuuld. Le plus prtit marchand, celui là mCiue qui
lui dire que le modo do culture qu'il sait, qune ces aneeares ne T.reè'du que qcliques centaines de pia'îres du capital.
ont suivi, est ruinenr, que là plus sourtet les frais sont plus se r<garderait comme 1a plus imprudent des homrmes s'il
élev6s que la valeur des produit* qu'il obtient. ne tenait pas des comptes réguliers.

Or, comment pourra-t-il recueillir les renseignersents n Seul ce cliTateur, dont les travaux sont beaucoup plus
cessaires, comment pourra-t-il se conaincro qu'il cullie meltiplies que .ees du financier, de l'industriel, ou du
ma, s'il ne tient aucouri compte de ses dépenses et & ses r-' .s.b et qri ce otre possède un capital de plusieurs

cettes, s'il ne calculo pas ? .videmment c'est impueossible, et mille piastres ; seul ce cultivateur eruit pouvoir se dispen.
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